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Résumé : Les perceptions des ressources et des activités agropastorales ont été appréhendées à 

partir d’enquêtes auprès des populations locales du Ferlo sénégalais et du Gourma malien. Dans un 

contexte caractérisé par d’importants changements socio-environnementaux, l’analyse des 

perceptions et représentations des agropasteurs permet de mieux appréhender la diversité des 

stratégies adaptatives des sociétés rurales sahéliennes. L’exemple traité dans cette étude permet de 

mettre en évidence que les difficultés liées à l’exploitation des entretiens traduits en français 

trouvent solutions dans une approche qui se fonde sur un alignement de corpus entre le français et 

les langues vernaculaires pour comparaison et validation. Ainsi, l’approche basée sur les statistiques 

géo-textuelles apporte un éclairage nouveau sur les perceptions de l’environnement entre les débats 

scientifiques d’un côté et les discours des agropasteurs sahéliens de l’autre. 

 

****** 

L’idée de soumettre des entretiens à des analyses textométriques est une approche peu 

usitée en géographie (Grésillon, 2005). Pourtant les textes sont porteurs de sens rattachés à leurs 

lieux de productions (Alexandre et al, 2008). Ici, les entretiens effectués dans plusieurs villages et 

campements du Ferlo et du Gourma ont été soumis à des analyses textométriques. Ces analyses 

mettent en évidence une grande richesse lexicale et à travers les récurrences ou non des différentes 

formes, nous avons tenté de cerner les significations des particularités lexicométriques. Observe-t-on 

des perceptions différentes dans des contextes géo-climatiques comparables ? Peut-on établir un 

lien entre les observations des changements environnementaux par la communauté scientifique et 

les perceptions des acteurs locaux ?  

 

I- Contexte  

Les perceptions sur l’évolution des ressources fourragères et des activités agropastorales ont été 

étudiées dans un contexte où la question de la désertification et de la dégradation des sols a 

longtemps nourri le débat scientifique (Hubert, 1920 ; Stebbing 1935 ; Lamprey, 1975 ; Hountondji, 

2008 ; San Emétério, 2013). La période récente caractérisée par de grandes variations climatiques au 

Sahel (Nicholson et al., 2000 ; Le Barbe et al., 2002 ; Ozer et al., 2003, Lebel et Ali, 2009, Nicholson, 

2013) nourrit aujourd’hui le débat autour du reverdissement du Sahel (Anyamba & Tucker, 2005; 

Herrmann et al., 2005 ; Hutchinson et al., 2005 ; Olsson et al., 2005 ; Fensholt et Rasmussen, 2011 

Dardel, 2014). À ces différentes approches sur les changements environnementaux au Sahel, s’ajoute 
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le débat autour de l’impact de la forte croissance démographique invoquée par de nombreux auteurs 

(Dubresson & Raison, 2003 ; Ferry, 2007) comme étant la cause majeure des importants 

changements dans les activités agropastorales. Ces mutations sont à replacer dans des contextes 

politiques parfois instables, caractérisés par les transferts de compétence des états vers les 

collectivités territoriales sous la dénomination de « décentralisation ». Certains auteurs comme (Fay, 

1999 ; Fay et al., 2006 ; Dia et al., 2008) se sont attachés à évaluer les premières conséquences d’une 

telle décentralisation pour les populations sahéliennes. Prenant en compte l’ensemble de ces 

aspects, nous avons effectué des enquêtes dans 15 villages et campements du Ferlo (Figure n°1) 

 

Figure n°1: Localisation des villages enquêtés dans le Ferlo 
 

Autrement appelé « Sahel sénégalais », le Ferlo est un vaste territoire agropastoral (mais surtout 

pastoral) qui occupe une grande partie du Sénégal intérieur. Le climat est de type sahélien avec une 

pluviométrie moyenne annuelle entre 300 et 500 mm du nord au sud (Fall, 2014). Les activités y sont 

dominées par l’élevage de bovins, en particulier des zébus de la race Gobra, mais aussi d’ovins et de 

caprins sahéliens. Outre l’élevage, l’agriculture vivrière (mil, sorgho, niébé, arachide) est relativement 

pratiquée par les populations locales du Ferlo.  

S’agissant du Gourma, nous avons mené des enquêtes dans 10 villages répartis dans la commune de 

Hombori et ses alentours (Figure n°2)  
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Figure n°2: Localisation des villages enquêtés dans le Gourma 

 
Le Gourma est une vaste entité géographique partagée entre trois pays sahéliens : le Mali, le Niger et 

le Burkina Faso. Les moyennes annuelles des précipitations s’étalent ici entre 200 et 400 mm du nord 

au sud. C’est une zone agropastorale, avec une moyenne de 4 unités de bétail tropical par habitant 

dans la commune de Hombori, l’élevage domine le secteur agricole (Hiernaux et al, 2014). Il s’agit 

essentiellement d’un élevage de type transhumant dominé par les bovins, mais comprenant aussi 

ovins et caprins, et accessoirement des asins et camelins. L’agriculture y est pratiquée de façon 

extensive et, comme dans le Ferlo, demeure moins importante que l’élevage. 

II- Méthode  

Deux procédés d’analyses des corpus ont été utilisés : les analyses de contenu 

classiques et les analyses basées sur les statistiques textuelles. Ces deux méthodes 

complémentaires ont été choisies pour appréhender de façon exhaustive les informations 

recueillies auprès des agropasteurs sahéliens. Les entretiens que nous avons menés sont 

introduits par des questions assez ouvertes. Les réponses à ces questions constituent des 
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sources d’information, très riches mais également qu’il est délicat de cerner. Le traitement 

statistique de tels corpus, pour être réalisable, doit obéir à certaines règles. Parmi ces règles 

figure la nécessité de procéder à des regroupements des réponses par catégorie dans 

l’optique de confronter les profils lexicaux moyens de ces « catégories » (Lebart & Salem, 

1994). Ces regroupements par catégories permettent de faciliter la lecture et aident à 

l’interprétation des faits rapportés tout en sachant que la grille de lecture reste large. 

Cependant, le choix des catégories doit être bien réfléchi pour être pertinent et permettre 

de faire des analyses croisées approfondies. 

 Dans l’exemple appliqué au Ferlo et au Gourma, nous avons analysé les entretiens 

suivants les balises (grilles de lecture) : acteur, ethnie, localité, âges et traducteurs. Ci-

dessous une esquisse de quelques résultats issus des différentes opérations d’analyse. 

III- Résultats  

 

A- Activités d’élevage : entre perception des difficultés /des problèmes, et intérêt croissant 

pour le « capital bétail »  

Dans le Ferlo, il nous a semblé pertinent de comparer les dires des agropasteurs en les 

rassemblant par classes d'âge afin d'explorer la variation des discours en fonction de l'âge 

des répondants (Marega et al, 2013). Les résultats1 que nous avons obtenus ont montré des 

contrastes importants dans l'utilisation des certaines formes lexicales notamment les termes 

« difficile » et « problème » (Figure n°3). Les répondants de la catégorie actifs+ (actifs d’âge 

moyen, entre 30 et 50 ans), considèrent souvent que le travail des agropasteurs est de plus 

en plus difficile. Ces interlocuteurs utilisent tout à la fois ce terme pour déplorer le manque 

d’herbe, le manque d’eau, d’une saison à l’autre, d’une année sur l'autre. Quant aux jeunes, 

ils emploient plutôt la forme «problème ». Pour les jeunes de moins de 30 ans, la question 

de l’évolution des activités pastorales est plutôt associée à la notion de problème(s). Ces 

jeunes emploient souvent la forme problème(s) pour évoquer des phénomènes auxquels 

leurs aînés encore actifs font référence en utilisant la forme difficile(s). Malgré cette 

alternance, ces deux catégories expriment, à propos de leurs activités propres, des 

préoccupations que l'on peut tenter de rapprocher. 

                                                           
1 Les résultats présentés dans cette sous partie sont directement tirés d’un article que nous avons 

publié dans la revue Lexicometrica : Marega O et al, 2013,"Paroles d'éleveurs", Revue en ligne 

Lexicometrica, http://www.tal.univ-paris3.fr/lexico/navigations/Int1.pdf 

 

 

http://www.tal.univ-paris3.fr/lexico/navigations/Int1.pdf
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Figure n°3: Spécificités des formes « problème et difficile » par classe d'âge des enquêtés  

B- Ferlo vs Gourma : comparaison des perceptions 

Sur le premier plan factoriel issu d’une AFC réalisée à partir des données textuelles issues 

des enquêtes partitionnées par localité, (Figure n°4), nous avons étudié la répartition des 

mots ayant des spécificités positives dans les différentes localités du Ferlo et du Gourma. Ces 

caractéristiques lexicales sont représentées par trois groupes de mots. Les deux groupes de 

mots qui s’opposent suivant l’axe 1 (horizontal) de l’AFC représentent les spécificités 

lexicales positives des différentes localités. On y constate une opposition entre les mots 

spécifiquement employés dans les localités du Ferlo (partie gauche de l’axe horizontal) et à 

ceux employés dans celles du Gourma (partie droite de l’axe). L’association entre les termes 

et les champs lexicaux nous a permis de dégager les éléments de perception qui opposent 

les deux micro-régions. En effet, il ressort de l’analyse de cette AFC, que les discours sur les 

ressources et les activités agropastorales dans le Ferlo s’articulent principalement autour des 

termes tels que : feux de brousse, les pannes de forages, transhumance, le Saloum. Tandis 

que dans le Gourma, les discours des acteurs locaux utilisent plus spécifiquement des termes 

tels que: animaux, pâturages, mil, tourteau, Burkina. 
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Figure n°4: AFC sur les discours du Ferlo et du Gourma par localité 

 

C- Textométrie et traduction : quand l’alignement du texte de départ valide le texte 

d’arrivée 

L'interprétation des données textuelles recueillies se heurte à la question de la mesure de la 

part de variation lexicale introduite par le fait que les entretiens ont été réalisés dans des 

langues différentes, puis traduits en français. Deux remarques s’imposent :  

1) La traduction telle qu’elle a été faite dans le cadre de nos entretiens n’est pas un 

transfert et une comparaison de structures linguistiques, choses qui relèvent d’une 

vision mécaniste et rigide des langues. 

2)  Dans le cadre de nos entretiens, la traduction est vue comme étant une opération 

« pragmatique » qui se fonde sur la question du SENS à travers les contextes 

discursifs. La prise en compte de ces contextes discursifs permet de dépasser les 

positions figées sur l’équivalence entre les textes de départ et les textes d’arrivée sur 

le plan du lexique et de la structure linguistique pour se fonder sur les contenus, le 

sens et l’intentionnalité du discours.  

Quelques exemples ont été étudiés sur la variation constatée entre l'emploi des termes 

herbe et fourrage, ou encore entre des termes, problème et difficile dans le Ferlo (Tableau 

n°1). Dans le Gourma, l’exemple du terme « animaux » (Tableau n° 2) présente d’importante 

spécificités positives. Un alignement entre nos corpus en français et leurs équivalents en 

langues vernaculaires nous montrent qu’il y a une richesse de vocabulaire aussi bien dans le 
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Ferlo que dans le Gourma qui permet une traduction intéressante en vue d’effectuer des 

analyses textuelles. Les résultats des différentes analyses montrent que les alternances 

« herbe », « fourrage », « difficile », « problèmes », « animaux », renvoient à des différences 

de perception réelles et non à des artefacts de traduction.  

Tableau n° 1 : Entretien avec le traducteur après l'analyse des enquêtes du Ferlo 

 

 

Tableau n°2: Alignement entre le corpus en langue vernaculaire et le corpus en langue française sur 
la composition du cheptel (Gourma) 

Peul Français 
Dabadji, Daabeeji Animaux 

Jawdi Troupeau, Richesse 

Damni Petits ruminants 

Nagge Vache 

Ngaari Taureau 

Baali Mouton  

Mbeewa Chèvre 

En fonction de la robe des animaux, de leurs âges, de leurs cornes entre 
autres, il y a diverses appellations propres à chaque espèce qui compose 
le cheptel. 
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En conclusion, la combinaison des analyses de contenus avec les statistiques textuelles, 

offrent des solutions intéressantes dans le traitement des corpus d’entretiens traduits en 

français et valider à travers des langues vernaculaires. Au delà des questions de traduction, 

cette approche permet de cerner les perceptions exprimées par rapport à l’évolution des 

ressources et des activités agropastorales. Hormis ces quelques exemples, plusieurs autres 

résultats issus de nos travaux apportent un éclairage nouveau sur les possibilités que 

permettent ces méthodes d’analyse d’enquêtes. 

****** 
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